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un héritage symbolique détourné ? 








2	 sur	le	concept	de	champ,	voir	Pierre	Bourdieu,	Les règles de l’art. Genèse et structure du champ 
littéraire,	1992.
••• Études 40-1 (168 pages).ind97   97 25/03/09   15:38:29










Continuité ou rupture ?
«	il	est	un	moment	où	la	littérature	elle-même	exige	le	silence	et	le	combat	»,	écrivait	
Jean-Paul	sartre	dans	un	article	intitulé	«	La	littérature,	cette	liberté	!	»,	publié	en	avril	





















3	 Citation extraite des	 	 	Cahiers de Libération,	no	1,	septembre	1943,	reproduite	dans	anne	
simonin,	«	Les	éditions	de	Minuit	:	littérature	et	politique	dans	la	France	des	années	sombres	»,	
1994,	p.	6�3.
4	 Maria van rysselberghe,	 	 	Les cahiers de la Petite Dame 1937-1945,	1976�,	p.	197.
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Certains m’ont beaucoup reproché de faire de la politique dans la revue. J’aime mieux 
ceux qui me haïssent pour y avoir fait une certaine politique. Dieu merci, dans les 
anciennes n.r.f. on n’a jamais abusé de l’agnosticisme à l’égard de ce souci humain 
qu’est la politique et qu’un véritable humaniste doit considérer aussi bien que les autres. 
si la revue d’avant 1914 montrait son ignorance et son dédain, celle de Jacques rivière 
et celle de Jean Paulhan, celle-ci du moins dans ces dernières années, se mêlaient de ce 







7	 Paul Léautaud,	 	Journal littéraire,	t.	3,	1986�,	5	et	6�	décembre	1940,	p.	234-237.
8	 Pierre Drieu La rochelle, « Bilan », 1943, p. 104 (c’est Drieu qui souligne).	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
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9	 texte conservé dans les archives des éditions Gallimard, cité par Pierre Hebey, La nouvelle	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
revue	Française	des années sombres (juin 1940-juin 1941). Des intellectuels à la dérive,	1992,	
p.	145.
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10	 andré Gide, « Feuillets », 1940, p. 85.	 	 	 	 	 	 	
11	 Jacques Chardonne, « L’été à la Maurie », 1940, p. 11 et 16�.	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
12	 Voir, par exemple, les articles d’alfred Fabre-Luce, « Lettre à un américain », 1940, p. 6�7, et	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
Drieu	La	rochelle,	«	Le	fait	»,	1941.	
13	 Henry de Montherlant, « Paternité et patrie », 1941, p. 6�10.	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
14	 Henry de Montherlant, « La paix dans la guerre », 1941, p. 26�0.	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
15	 Ibid.,	p.	259.
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16�	 Cité par Henry de Montherlant,	 	 	 	 	ibid.,	p.	26�2.	
17	 10 janvier 1941, Jean Guéhenno,	 	 	 	 	Journal des années noires, 1947,	p.	73.
18	 Pierre Drieu La rochelle,	 	 	 	Journal 1939-1945,	1992, p.	305.
19	 Pierre Drieu La rochelle, « Bilan,	 	 	 	 	 	art. cit »,	p.	104.
20	 selon les propos tenus par Fernandez lui-même à Jean Grenier,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Sous l’Occupation,	1997,	
p.	189.
21	 andré Gide, « Chardonne 40 », dans	 	 	 	 	 	 	Le Figaro,	12	avril	1941.
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22	 andré schiffrin,	 	Aller-retour. Paris-New York. Un itinéraire politique,	2007,	p.	6�9.	
23	 Voir	Jean	Paulhan,	«	Une	semaine	de	secret	»,	Le Figaro,	9	septembre	1941,	repris	dans	
Écrivains en prison,	1945,	p.	200-208,	et	les	deux	lettres	de	Paulhan	à	Drieu	La	rochelle	du	20	
et	22	mai	1941,	dans	Jean	Paulhan,	Choix de	lettres,	vol.	ii,	1937-1945. Traité des jours sombres,	
1992,	n°	174	et	n°	175,	p.	214-215.
24	 Voir Gisèle sapiro,	 	 	La guerre des écrivains,	op. cit.,	ch.	7.
25	 Voir	les	lettres	de	Jean	Paulhan	à	Pierre	Drieu	La	rochelle	(janvier	1942),	dans	Jean	Paulhan,	
Choix de lettres,	op. cit.,	n°	218,	p.	26�2	;	et	à	Joë	Bousquet	(29	octobre	1941),	citée	par	alain	
Paire,	«	1941	:	le	journal	de	bord	des	Cahiers du sud	», 1993,	p.	90.
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indignées.	 «	“on”	n’a	 guère	 goûté	 l’idylle	 charentaise	de	Chardonne	ni	 certaine	
frivolité	de	Fabre-Luce	»,	écrit,	non	sans	euphémisme,	Drieu	à	Mauriac29.	Face	aux	
27	 Marcel Jouhandeau, « Comment je suis devenu antisémite »,	 	 	 	 	 	 	 	 	L’action française,	8	octobre	
1936�,	repris	dans	Le péril juif,	sorlot,	s.d.	[1937],	p.	10.	Cité	par	Pierre	Hebey,	La	nouvelle	
revue	Française	des années sombres, op. cit.,	p.	351.
28	 sur la justification idéologique que	 	 	 	 	La NRF	a	apportée	à	la	politique	de	Collaboration	à	travers	
la	défense	du	fascisme	et	de	la	construction	«	européenne	»,	voir	Lionel	richard,	«	Drieu	La	
rochelle	et	La Nouvelle revue française	des	années	noires	»,	1975.
29	 Lettre de Pierre Drieu La rochelle à François Mauriac, 23 décembre 1940, dans Pierre Drieu	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
La	rochelle,	Textes retrouvés,	1992,	p.	106�.
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Je crois qu’il aurait été possible à certains, s’ils l’avaient le moins du monde voulu, 
d’exposer dans une mesure discrète mais substantielle, sinon leur refus, du moins une 

























30	 Pierre Drieu La rochelle, « Bilan,	 	 	 	 	 	art. cit.	»,	p.	105.
31	 Pierre seghers, « De	 	 	 	P.C. 39	à	Poésie 44	»,	1944.
32	 Lettre de Pierre Drieu La rochelle à Jean Paulhan (1943), Fonds Jean Paulhan, archives	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
i.M.e.C.
33	 Voir l’analyse prosopographique dans Gisèle sapiro,	 	 	 	 	 	La guerre des écrivains,	op. cit.,	p.	416�	et	
suivantes,	et	tableaux	1-5	en	annexe.
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34	 Voir la lettre de PierreDrieu La rochelle à Jean Paulhan (1942) (Fonds Jean Paulhan, archives	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
i.M.e.C.),	et	celle	d’albert	Camus	à	Jean	Grenier,	6�	septembre	1942,	dans	albert	Camus	et	
Jean	Grenier,	Correspondance 1932-1960,	1981,	p.	75.
35	 Voir l’introduction de Jean Bouhier à l’anthologie	 	 	 	 	 	 	Les poètes de l’École de Rochefort,	1983,	
p.	13-14.
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36�	 on trouvera une étude détaillée de ces petites revues dans mon livre	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	La guerre des écrivains,	
op. cit.,	p.	423	et	suivantes.
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[...] tous ces appels à demi-mot qu’aragon répand dans les revues littéraires et poétiques 
cousues de fil rouge, pour la résistance et le durcissement, ne sont pas au service de la 
france [...]. on la verra de Moscou, bien sûr, cette aube qui ne connaît pas les frontières. 




Je suis loin de croire que Fontaine et Poésie 41,42 aient présenté des sommaires plus 
importants que les nôtres. [...] Toute une nouvelle génération de poètes s’est levée dans 
la Nouvelle Revue française comme dans Poésie 41,42 et dans Fontaine. À Paris, il y a eu 
audiberti, Guillevic, rolland de renéville, follain, fombeure, Henri Thomas, armand 
robin, fieschi, qui sont venus appuyer Paul fort, andré salmon [...]38. 











38	 Pierre Drieu La rochelle, « Bilan,	 	 	 	 	 	art. cit.	»,	p.	103-104.	
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39	 Brouillon de la réponse de Jean schlumberger (19 mars 1942) à la lettre de Jean Paulhan du	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
11	mars	1942,	Fonds	Jean	schlumberger,	Bibliothèque	littéraire	Jacques	Doucet.
40	 Voir Gerhard Heller,	 	 	Un Allemand à Paris. 1940-1944,	1981,	p.	96�	et	suivantes.
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Quant à la n.r.f., je me suis mis d’accord par téléphone avec Claudel. Nous tenons 
bon. ou nous et nous seuls ou rien. nous, c’est toi, moi, lui, Mauriac et quelque fargue. 
























42	 Lettre de Jean Paulhan à Pierre Drieu La rochelle (17 avril 1942), dans Jean Paulhan,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Choix 
de lettres,	op. cit.,	n°	235,	p.	276�.	
43	 Lettre de Jean Paulhan à Paul Valéry (16� avril 1942), dans	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	ibid.,	n°	234,	p.	276�.	
44	 Lettre de Paul Valéry à andré Gide (28 avril 1942), dans	 	 	 	 	 	 	 	 	 	  andré	Gide	 et	 Paul	Valéry,	
Correspondance 1890-1942,	1955,	p.	527	(c’est	Valéry	qui	souligne).
45	 Voir Gisèle sapiro,	 	 	La guerre des écrivains,	op. cit.,	ch.	4.
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Je me suis mis dans une situation qui m’ennuie affreusement : la revue, la collaboration, 
tout cela m’embête depuis le début presque tout le temps et depuis que tout cela tourne 
décidément mal, je suis excédé par le rôle qu’il me faut tenir jusqu’au bout48. 








46�	 Lettre de Jean schlumberger à François Mauriac (25 mai 1942), Fonds François Mauriac,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
Bibliothèque	littéraire	Jacques	Doucet.
47	 Lettre de Jean Paulhan à Henri Pourrat (27 mai 1943), Jean Paulhan,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	Choix de lettres,	op. cit.,	
n°	26�6�,	p.	306�.
48	 Pierre Drieu La rochelle,	 	 	 	Journal,	op. cit.,	p.	26�9	et	316�-317.
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Puis, j’ai fait, je ne voudrais refaire, je ne serais capable de refaire qu’une revue : celle où 
Benda peut voisiner avec Jouhandeau, aragon avec audiberti. Cette revue-là ne sera pas 





















obtenu,	puisque	 l’année	 suivante,	 en	octobre	1945,	paraît	 sous	 sa	direction	chez	
Gallimard	une	nouvelle	revue,	Les temps modernes,	qui	va	prétendre	occuper	la	place	
laissée	vacante	par	La NRF55.	
49	 Lettre de Jean Paulhan à Louis aragon (1943), dans Jean Paulhan, Louis aragon et elsa triolet,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
« Le Temps traversé ». Correspondance 1920-1964,	1994,	n°	107,	p.	16�6�.
50	 Lettre de Jean Paulhan à Jean schlumberger (30 juillet 1944), Fonds Jean schlumberger,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
Bibliothèque	littéraire	Jacques	Doucet.
51	 Lettre de Jean Paulhan à Monique saint-Hélier, 9 août 1944, dans Jean Paulhan et Monique	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
saint-Hélier,	Correspondance,	Correspondance, 1941-1955,	1995,	n°	115,	p.	250.
52	 Lettre de Jean Paulhan à Jean schlumberger, 12 octobre 1944, Fonds Jean schlumberger,	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
Bibliothèque	littéraire	Jacques	Doucet.
53	 entretien avec Vercors, 30 avril 1991.	 	 	 	 	
54	 Pascal	Fouché,	L’édition française sous l’Occupation,	vol.	ii,	1987,	p.	228.	La	Commission	a	
démissionné	avant	d’obtenir	sa	reconnaissance	légale.	elle	sera	remplacée	par	la	Commission	
consultative	de	l’édition	(ibid.,	p.	16�7	et	187	et	suivantes).
55	 Voir, sur ce dernier point, anne simonin,	 	 	 	 	 	 	Les Éditions de Minuit 1942-1955.	Le devoir 
d’insoumission,	1994,	p.	235.	sur	la	position	symboliquement	dominante	des	Temps modernes 
dans	le	champ	littéraire	et	sur	ses	rapports	avec	les	autres	revues	à	la	Libération,	voir	anne	
Boschetti,	Sartre et les « Temps Modernes ». Une entreprise intellectuelle,	1985,	p.	185	et	
suivantes. 
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écrivains	collaborateurs	dans	le	cadre	de	l’épuration56�. Il oppose les « indulgents » aux 


























un	nouveau	projet,	les	Cahiers de la pléiade,	qui	prend	corps	en	avril	1946�.	Paulhan	a	
56�	 Voir Gisèle sapiro,	 	 	La guerre des écrivains,	op. cit.,	ch.	8.
57	 Lettre de Jean schlumberger à andré Gide (21 novembre 1944), dans andré Gide et Jean	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
schlumberger,	Correspondance 1901-1950,	1993,	n°	790,	p.	96�2-96�3.	Voir	aussi	la	lettre	de	
Julien	Benda	à	Jean	Paulhan	(25	novembre	1944),	Fonds	Jean	Paulhan,	archives	i.M.e.C.
••• Études 40-1 (168 pages).ind114   114 25/03/09   15:38:34
Un héritage symbolique détourné ? La nrf des années noires… de Gisèle sapiro • 115
entre-temps	quitté	le	comité	de	rédaction	des	Temps modernes.	il	lui	faudra	attendre	
jusqu’en	1953,	date	de	la	grande	loi	d’amnistie,	pour	réaliser	son	véritable	projet	et	
relancer	avec	Marcel	arland	la	Nouvelle nouvelle revue française.	
La NRF	de	Drieu	a	connu	un	double	échec	:	elle	n’est	pas	parvenue	à	se	réapproprier	
l’héritage	de	la	revue,	ni	à	se	doter	d’un	projet	et	d’une	identité	littéraires.	son	histoire	
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